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BRÈVE HISTOIRE

DE LA VALLéE DE L’ANTENNE

pour la partie Charente
Préhistoire

Il est attesté que la vallée de l’Antenne a été très anciennement peuplée comme celle du Coran où vivait « Pierrette ». Le nom "Antenne" serait un mot celtique (an  ten = vallée) [1 et 1bis]. 

La vallée a été habitée depuis le paléolithique. Dans la grotte Marcel Clouet située sur la Charente à Cognac en face de Javrezac et au confluent de l’Antenne ont été trouvés des débitages Levallois (grattoirs, couteaux, bifaces…)et des ossements,surtout de chevaux mais aussi de grands bovins, rennes, mammouth, rhinocéros, equus hydrinotuus, sangliers, renards, ours et nombreuses hyènes.

On a retrouvé des traces d'occupation à partir du Moustérien (environ 40 000 ans).Le répertoire archéologique note pour la vallée de l’Antenne « de nombreux abris sous roche et abris occultés » dont l’abri sous roche de Bois-Roche  fouillé ces dernières années.  

Néolithique

Epoque de la sédentarisation, le néolithique érige les dolmens, très nombreux en Charente. Ils sont soit de type Angoumoisin soit, dans le Cognaçais, de type Angevin avec une antichambre avant la chambre funéraire. L'extraction des métaux date de cette époque dans des lieux que la toponymie ferry [2] comme entre le bourg de Cherves et l’Antenne

Par repérage aérien on a retrouvé une nécropole à fossés circulaires à Cherves-Richemont.

Deuxième age de fer

Dès le VIIe siècle av. J.-C. les Santons vivent en Charente et en Charente-Maritime. Ils font le commerce du sel qu'ils extraient en des sites côtiers maintenant loin dans les terres. Leur chef-lieu aurait été l'oppidium de Pons. Merpins près de Cognac était déjà un des entrepôts le long du fleuve. De très nombreux objets de cette époque ont été retrouvés sur tout le territoire. 

Époque Gallo-Romaine

En 60 av.J.-C. les Santons acceptent de recevoir l'ensemble du peuple des Helvètes qui sont sous la menace d'une invasion par les Germains. César qui mesure le double danger de ce déplacement de population et du renforcement des Santons, les envahit et les annexe en 58 av.J.-C. sans qu'ils opposent de résistance.

 Dans la Charente romanisée, au fleuve navigable de la mer jusqu’à Angoulême avec les ports de  Cognac et Jarnac  et leurs entrepôts à Merpins, Croin (Crouin) et Chatenet (Chatenay)  vont s’ajouter des routes [3].

 La voie Agrippa Lyon-Saintes qui traverse la commune de Cherves et passe l’Antenne au niveau du pont de Saint-Sulpice est un axe très important. Il reste une borne milliaire limitrophe des communes de Cherves et Saint-Sulpice.

 Une autre voie longe l’Antenne à Richemont. Le chemin de la Breuille est une voie romaine [4] qui conduisait de la via Agrippa au gué de Boussac.

Les villas seront nombreuses et aussi des maisons modestes caractérisées par leur orientation vers l’Est et les implantations de légionnaires retraités  (tous les Coulonges dont celui entre Saint-Sulpice et Mesnac avec leur cadastre caractérisé par des parcelles tirées au cordeau,toutes identiques).

La toponymie de Javrezac et Mesnac nous montre [5] que ces 2 villages se sont développés à partir de villas Romaines : Villa Gabritii ou gabritacum et Villa de Masso ou Massocum.

Et l’on a retrouvé des sépultures romaines à Saint-André.

Moyen Âge et domination anglaise

La Charente a été christianisée dès le III° siècle et chaque village érige son église [6] mais il ne reste rien des bâtiments antérieurs au X° siècle. 

La vallée de l’Antenne est alors parsemée de mottes féodales :

- Richemont  qui en tire son nom de colline puissante (rik en Germain)
- Bois-Roche, place forte sur le Ri Bellot attestée dès le V° siècle

Période troublée marquée par les invasions successives .Les Wisigoths fondèrent leur royaume d’Aquitaine en 418 et assurèrent un siècle de paix. Ils furent chassés par les Francs puis des Maures eux même repoussés. Après une période calme sous Charlemagne puis au sein du royaume d'Aquitaine, la situation redevient incertaine et les Vikings remontent la Charente vers 850 et détruisent Saintes et Angoulême sans que les Carolingiens réagissent. Les Grands d'Aquitaine s'organisent et constituent le duché d'Aquitaine qui revient ensuite aux comtes de Poitiers, toutefois le comte d'Angoulême garde son fief.

Le duché d'Aquitaine était la dot d' Aliénor d'Aquitaine. Par son deuxième mariage avec Henri Plantagenet futur Henri II d'Angleterre le duché passe de la France à l'Angleterre. A cause de révoltes il confie le duché à son fils Richard Cœur de Lion. Puis il le combat après avoir emprisonnée Aliénor. Toute la Charente est ravagée, des dizaines de châteaux brûlés comme celui de Louzac et celui de Richemont  en 1178-1179. Les troubles durent jusqu'à la paix signée en 1258 par laquelle la Charente fait partie des terres rendues au roi de France, Louis IX ( Saint-Louis) C'est sous Saint-Louis que le "port saunier" de Cognac fut créé à l'emplacement actuel des quais.

Les hostilités reprendront durant la guerre de 100 ans. Le retour du Comte Jean en 1445 instaure une période de paix et de prospérité. Agriculture et commerce reprennent :

- rouissage du chanvre et Cherves désigne une chenevière,un lieu de culture du chanvre

- vignoble à visée commerciale depuis le XII° siècle. Vignolles (Veneolum au XIII°).
Patrimoine bâti 

-> Les églises 

* église Saint Pierre de Javrezac 

*  église Saint-Georges du site de Richemont avec sa crypte du XI° , rebâtie en 1857, proche des vestiges de l'ancien château fort et du château reconstruit au XVII° modifié lors de sa transformation en séminaire, actuellement I.R.E.O. 

* église Saint-Vivien de Cherves : de style roman elle fut construite avant 1073 date de sa donation au prieuré Saint-Léger de Cognac .Au XII° siècle on ajouta à la nef et au clocher carré l'abside actuelle puis l'absidiole du clocher

* église Saint-André de Louzac-Saint André

* église Saint-Pierre de Mesnac du XII° qui était un prieuré cure bénédictin.
-> Les logis et châteaux

* Château-Chesnel construit de 1610 à 1625  

* Logis de Boussac construit au XVII° avec moulin à l'existence connue dès 1427.En 1786 autorisation de construire à l’arrière un moulin à papier qui a fonctionné jusqu’en1831 puis a été transformé en moulin à farine.

* Richemont dont ne subsiste que la crypte de l’église Saint-Georges après sa destruction par Richard Cœur de Lion. Du château reconstruit au XVII° il reste le portail, la tour, le corps de logis et le pigeonnier.

* Font-Joyeuse

* Bois-Roche : le logis actuel domine les ruines des fondations, d’une douve et de quelques salles voûtées restant de la place forte.
-> Les moulins (diaporama disponible)
voir la rubrique du site
-> Les lavoirs (diaporama disponible)   voir la rubrique du site
-> Les ponts

Nombreux ponts anciens dont celui de Saint Sulpice avec son obélisque qui commémore deux événements : en 1559 après la bataille de Jarnac, Coligny rallia la cavalerie protestante pour organiser sa retraite sur Saint-Jean d'Angely au pont sur l'Antenne et en 1651 le maréchal Folleville s'empara du pont que les frondeurs voulaient détruire. 

quelques remarques de Jean-François Noël (17.8.6) :

[1] l’origine du nom Antenne est vraisemblablement gauloise donc celtique. Indice : suffixe en –ena, proche de l’hydronyme –ona très fréquent, partout en France. Mais la signification du radical ant- est encore une énigme. Je dis encore, car la connaissance (fiable) de la langue gauloise s’améliore fortement.

[1 bis] un village de la vallée du Briou, affluent de l’Antenne, porte le nom de St Ouen la Thène, ce qui ne manque pas d’évoquer la dernière période de la civilisation celtique, celle de la Tène...

[2] autres hypothèses pour ce nom : un andronyme (à qualifier) ou mieux, un toponyme lié à la voie Agrippa qui y passe (à vérifier). En effet, le qualificatif de ferré (c’est-à-dire empierré) appliqué à un chemin d’origine gallo-romaine est fréquent. Y a-t-il d’autres traces de métallurgie dans le secteur ?

[3] les voies gallo-romaines (plutôt que les routes, terme moderne dans cette acception) reprennent le plus souvent des tracés gaulois, à l’exception des voies stratégiques, aux tronçons rectilignes, dont un excellent exemple est fourni par la voie dite Agrippa. Les autres cheminements, en alternative aux voies navigables ou en complément, répondirent à des besoins essentiellement  économiques, déjà présents en Gaule indépendante.

[4] ce chemin ne fait pas partie du réseau ‘’officiel’’ des voies romaines ; si son antiquité est pressentie sinon prouvée, il peut être d’origine gauloise ou être un chemin gallo-romain secondaire ou même privé (domaine de Boussac ?). Où est précisément ce gué (cela m’intéresse) ?

[5] attention aux noms en –ac : ils peuvent effectivement désigner un domaine gallo-romain, si le nom de son propriétaire est attesté. Sinon, c’est une hypothèse, certes plus crédible quand on connaît des restes (villa ou seulement sépultures) de cette époque. Il est possible que certains de ces toponymes ne datent que du Haut Moyen-Age.

[6] sauf cas particuliers (peu fréquents), on ne sait rien des villages et de leur église supposée avant le 11ème siècle, et plus souvent au 12ème. C’est en général l’époque de la création des paroisses.

[7] en ce qui concerne, enfin, les moulins autour de Matha, voir bien sûr mon excellente étude parue dans Aguiaine en 2005 !

* * *
Françoise Garandeau, le 7 juin 2006 - notes en rouge de J F Noël et ajouts de M Adam
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